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IIl y a quatre ans,  était le 
point culminant d’une série d’albums remar-

début des années 2000. Partant de l’intime, 

cartographiée par un voyageur au commerce 
-

thrope sensible et mordant – Blessé seule-
ment -
tenue par l’auteur-essayiste. Ces grandes 
chansons richement orchestrées avec un 

d’œuvre. Ce nouvel opus, d’un abord plus 
-

de ces titres sont des … 
mais, précise-t-il, 

-

et le chanteur lui-même, raclant ses cordes 

-
rité) et disques d’interprète, celui-ci mêle 
inédits, poèmes mis en musique et reprises, 
pour un résultat plus varié qu’à l’accoutu-

-
mont 

 et Bertin lui emboîte le pas vers 
un métaphysique -

. Il s’approprie des poètes rares en chan-

Larbaud]) pour évoquer la mort avec séré-
-

lyrisme  et 
autres épiphanies du quotidien. Le bonheur 

 semble à portée de main – 
 et litanies d’idéaux 

présent). La simplicité culmine avec ce qui 
Aux 

amis réunis, dans un registre où l’on n’at-
tendait pas Bertin – chaleureuse chanson 

Plus loin, une séquence guitare-accordéon 
A 

la claire fontaine voisine avec Aragon, le popu 
est soluble dans la Culture et vice-versa – 

-
sage le chanteur n’a rien de rigoriste.

Mais Bertin ne serait pas complètement 
-

tés de ce disque simple et varié, il place deux 

-
tial, reprend un de ses thèmes éternels – le 

de celle d’Ah vieil ami… quelques années plus 

mieux ailleurs, et l’on n’intitule pas impu-
nément une chanson Hymne sans risquer la 
grandiloquence. A l’autre bout du CD, sa mise 
en musique du If de Kipling est d’un bois plus 
chaleureux. Les puristes tiqueront sur cer-

d’André Maurois – qui était lui-même une 
 

 redondant, etc. Mais 
ces aménagements permettent à Bertin de 

18 ans) prolonge son Hommage de jadis aux 
alliés tombés pour la France. Interprété avec 

s’y noue à l’intime, la poésie à la chanson 

valeurs censément connus de tous… mais 
que l’on n’entendait plus.
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Seul, dans le paysage

(velen)
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